
ADOPTION DE L’AGRICULTURE DE CONSERVATION DES SOLS
MODIFICATIONS DES PRATIQUES DE GESTION 
DE LA FLORE ADVENTICE ET ÉVOLUTIONS  
DES PROBLÈMES MALHERBOLOGIQUES
La gestion des adventices représente l’un des freins majeurs en agriculture de conservation des sols (ACS). La difficulté  
de cette gestion peut conduire à l’abandon de ce système agricole après plusieurs années. Cet article décrit comment,  
au cours de cette dernière décennie, des agriculteurs français expérimentés en ACS ont adapté leur gestion des adventices  
et comment les problèmes malherbologiques ont évolué au fur et à mesure des années.

■ 
L’adoption de l’ACS, dont 
le travail du sol est consi-

déré dans cet article comme 
limité au passage du semoir, 
restreint la gamme de leviers 
utilisables pour gérer la flore 
adventice en supprimant ceux 
liés au travail du sol. De fait, 
pour maintenir un niveau de 
contrôle économiquement ac-
ceptable, les agriculteurs s’en-
gageant en ACS doivent mo-
difier les leviers sollicités pour 
gérer le salissement. En chan-
geant leurs pratiques, ils mo-
difient également l’ensemble 
des pressions de sélection qui 
agissent sur les communautés 
adventices (positionnement 
des semences en surface, dimi-
nution des perturbations méca-
niques, contrainte compétitive 
élevée, modification des condi-
tions de germination, etc.), sé-
lectionnant potentiellement, 
et dans le temps, des commu-
nautés propres à leurs systèmes. 
En se basant sur l’expérience 
d’agriculteurs français en ACS 
depuis un à 20 ans (avec un 
travail du sol uniquement li-
mité au passage du semoir), cet 
article décrit comment ils ont 
modifié leurs approches pour 
contourner cette difficulté. En 
parallèle, il décrit comment 
les communautés adventices 
ont répondu à l’application 
de l’ACS et comment les pro-
blèmes malherbologiques ont 
évolué avec ce changement de 
pratiques culturales. Ainsi, cet 
article cherche à offrir à tout 
agriculteur souhaitant s’enga-
ger dans l’ACS une « image » 
de ce qui peut se passer concer-
nant la flore adventice et sa 
gestion durant les 20 premières 

années afin d’anticiper de po-
tentiels futurs problèmes mal-
herbologiques.
Cet article se base sur les résul-
tats issus d’un travail de thèse 
(Derrouch, 2020). Dans ce 
cadre, deux enquêtes ont été 
réalisées : 1) un questionnaire 
en ligne ayant obtenu 425 ré-
ponses d’agriculteurs fran-
çais entre novembre 2018 et 
mars 2019 (figure a ci-contre) 
et 2) le suivi (pratiques et 
relevés de flore) de 176 par-
celles en ACS sur un réseau de 
62 agriculteurs en région Bour-
gogne-Franche-Comté (figure 
b ci-contre). Dans le question-
naire en ligne, il était demandé 
aux agriculteurs de décrire les 
leviers de gestion de la flore 
adventice utilisés (alternance 
des dates de semis, optimisa-
tion de la densité de semis, dés-
herbage, etc.) et les principales 
adventices problématiques sur 
trois périodes : avant l’adoption 
de l’ACS, durant les premières 
années en ACS et lorsque les 
agriculteurs estimaient avoir 

atteint une maîtrise de la ges-
tion des adventices. Le suivi du 
réseau de parcelles a permis de 
décrire les changements de pra-
tiques et la réponse des com-
munautés adventices au cours 
du nombre d’années en ACS 
(de un à 20 ans). Les agricul-
teurs ont été sélectionnés pour 
être le plus représentatif pos-
sible des systèmes de cultures 
pouvant exister en ACS dans 
la région. Ils appartiennent à 
différents groupes ou associa-
tions d’agriculteurs (APAD 
Centre Est, GIEE du Sol Eau 

Soleil, GIEE Magellan, club 
Agro Ecos) et chambres d’agri-
culture et se trouvent sur des 
types de sol limoneux plus ou 
moins profonds ou des sols ar-
gilo-calcaires plus ou moins 
superficiels.
Les principaux changements 
des pratiques et les réponses 
les plus marquées des commu-
nautés adventices peuvent être 
décrits en trois périodes :
• la période de transition (de 
1 à 5 ans) ;
• la période de « maîtrise » (de 
6 à 10 ans) ;
• la période de vigilance 
(> 10 ans).

La période de transition  
(1 à 5 ans)
L’adoption de l’ACS représente 
un changement important pour 
une grande partie d’agricul-
teurs. À titre d’exemple, avant 
d’adopter l’ACS, 97 % des 
agriculteurs sollicitaient le tra-
vail du sol et 67 % n’utilisaient 
pas de couverts. Durant cette 
première période, les agricul-
teurs rencontrent également 
plusieurs obstacles techniques. 
Par exemple, il a été identifié 
que la structure du sol se sta-
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bilise dans un délai de deux à 
trois ans. En conséquence, du-
rant les premières années, les 
agriculteurs ne sollicitent pas 
tous les leviers de gestion de la 
flore adventice disponibles. Ils 
compensent la perte de leviers 
liés au travail du sol par :
• une intensification du 
désherbage chimique en in-
terculture. Alors que 46 % 
des agriculteurs avaient déjà 

recours à ce levier avant 
d’adopter l’ACS, 86 % l’uti-
lisent durant cette période (fi-
gure page 22). Le glyphosate, 
herbicide foliaire non sélectif 
est la principale molécule utili-
sée. Les pratiques de désherba-
ge pendant la culture ne sont 
quant à elle pas modifiées.
• Une utilisation plus im-
portante des leviers liés à la 
compétition. Optimiser la 

couverture du sol, un des pi-
liers de l’ACS, est davantage 
mis à contribution par les agri-
culteurs pour gérer les adven-
tices, par le biais des couverts 
(+ 55 %) ou des plantes com-
pagnes (+ 27 %). Concernant 
les couverts, les agriculteurs 
s’orientent en majorité vers 
des couverts plurispécifiques, 
un choix discutable pour gérer 
les adventices mais approprié 

pour fournir plusieurs services 
(protection du sol, fixation de 
l’azote atmosphérique, etc.). 
Davantage d’agriculteurs 
(+ 10 %) ont également choisi 
d’augmenter la couverture des 
sols durant le cycle de la culture 
en augmentant la densité de se-
mis de la culture.
L’utilisation d’autres leviers de 
gestion reste inchangée par 
rapport à la période précédant 
l’adoption de l’ACS. C’est 
par exemple le cas de l’alter-
nance des dates de semis (au-
tomne et printemps) qui est 
utilisée par environ 60 % des 
agriculteurs. Durant ces pre-
mières années, au vu des diffé-
rentes contraintes techniques 
rencontrées, les agriculteurs 
s’orientent davantage vers des 
cultures qu’ils maîtrisent déjà. 
L’utilisation du décalage de la 
date de semis (40 % des agri-
culteurs), de la gestion parti-
culière des taches d’adventices 
et des bordures (51 et 30 % res-
pectivement) et du choix va-

A) RÉPARTITION DES RÉPONSES D’AGRICULTEURS À L’ENQUÊTE EN LIGNE
B) RÉSEAU D’AGRICULTEURS EN ACS AYANT PARTICIPÉ AU RÉSEAU DE PARCELLES DE TERRAIN
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riétal reste également inchan-
gée avec l’adoption de l’ACS 
(figure ci-dessus).
Durant ces cinq premières an-
nées, les changements concer-
nant la flore adventice sont 
déjà bien visibles. Cependant, 
les communautés adventices 
observées étant très hétéro-
gènes entre parcelles d’un 
même âge en ACS, la flore qui 
s’exprime durant ces premières 
années est en réalité fortement 
liée à la composition du stock 
de semences (historique de 
chaque parcelle). Les relevés 
de flore ont mis en avant que 
le nombre d’espèces augmente 
graduellement sur les parcelles 
avec le nombre d’années (en-
viron une espèce supplémen-
taire tous les deux ans sur les 

parcelles de blé tendre). Le 
nombre d’espèces présentes 
varie de 20 espèces la première 
année en ACS à 22-23 au bout 
de cinq ans. Les espèces coloni-
satrices sont des espèces à faible 
abondance (un seul individu 
sur la zone ou moins d’un pied 
par mètre carré), ce qui n’aug-
mente pas l’abondance totale 
des adventices. Les résultats des 
relevés de flore indiquent éga-
lement une augmentation de 
l’abondance et de la fréquence 
de certaines espèces spéci-
fiques comme les graminées, 
les espèces avec un organe de 
réserve souterrain, les arbres et 
les arbustes et les espèces esti-
vales. Quatre espèces adven-
tices ont une réponse marquée 
vis-à-vis de l’ACS dès la deu-

xième année (figure page 23). 
Le chénopode hybride, l’eu-
phorbe réveil matin, la re-
nouée des oiseaux et la pensée 
des champs, initialement pré-
sentes, semblent défavorisées 
par l’ACS et voient leur pré-
sence réduire. Au contraire, 
la présence du chardon (fré-
quence et/ou abondance) 
augmente dès la deuxième 
année d’application de l’ACS. 
Cette dernière modification a 
également été perçue par les 
agriculteurs. Dans l’enquête 
en ligne, ils ont indiqué une 
augmentation importante des 
problèmes liés aux chardons 
(cirses) durant les premières 
années en ACS ainsi que pour 
d’autres espèces à période de le-
vée estivale (renouées) ou in-
déterminée (laiterons, séneçon 
commun). Ils ont néanmoins 
indiqué une réduction des 
problèmes malherbologiques 
liés aux espèces à cycle de vie 
annuel et à période de levée 
automnale-hivernale (vulpin 
des champs, gaillet gratteron, 
bromes, folle avoine).

La période de « maîtrise » 
(de 6 à 10 ans)
D’après les résultats de l’en-
quête en ligne, les agricul-
teurs estiment avoir besoin 
d’au moins cinq années avant 
d’atteindre la « maîtrise » de 

leur système. À partir de cette 
période de « maîtrise », les 
contraintes techniques ren-
contrées dans les premières 
années en ACS ont été en 
partie contournées. Dès lors, 
les agriculteurs adaptent leur 
gestion de la flore adventice. 
Les résultats ont montré qu’ils 
sollicitent davantage l’alter-
nance des dates de semis et la 
rotation (+ 17 % environ). Sur 
le réseau de parcelles, cela s’est 
traduit par l’ajout de nouvelles 
cultures, avec par exemple le 
soja. Un autre changement 
majeur est la modification de 
la gestion chimique durant le 
cycle de culture. Pour limiter 
la réduction d’efficacité des 
herbicides due à la présence 
de mulch à la surface du sol, 
les interventions en post-levée 
sont davantage privilégiées, au 
détriment des opérations de 
pré + post-levée. L’indice de 
fréquence de traitement (IFT) 
herbicide calculé sur les par-
celles du réseau est cependant 
resté stable avec l’expérience.
Les leviers dont l’utilisation 
a augmenté avec l’adoption 
de l’ACS (couvert végétal, 
plantes compagnes, densité de 
semis, désherbage chimique 
durant l’interculture) sont 
conservés avec l’expérience 
acquise. Concernant l’utilisa-
tion du désherbage chimique 
durant l’interculture, il a ce-
pendant été indiqué, dans 
l’enquête en ligne, une baisse 
de son utilisation, mais celle-
ci n’a pas été observée sur le 
réseau de parcelles. En ce qui 
concerne les couverts végé-
taux, les agriculteurs ne modi-
fient pas les types de couverts 
(temporaires/permanents) ni 
les espèces qui les composent 
avec l’expérience. La réussite 
des couverts semble cepen-
dant augmenter avec le recul 
puisqu’une augmentation de 
la couverture du sol (mulch) 
a été observée avec le nombre 
d’années dans les parcelles de 
blé tendre en sortie d’hiver.
Concernant la réponse de la 
flore adventice sur cette pé-
riode, comme précédemment, 

POURCENTAGE D’UTILISATION DES LEVIERS DE GESTION DE LA FLORE ADVENTICE POUR TROIS PÉRIODES
AVANT L’ADOPTION DE L’ACS (« AVANT L’ACS »), DURANT LES PREMIÈRES ANNÉES (« PREMIÈRES 
ANNÉES ACS ») ET À LA MAÎTRISE DE LA GESTION (« MAÎTRISE ACS »)
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le nombre d’espèces continue 
d’augmenter avec le nombre 
d’années, pouvant atteindre 
25-26 espèces en moyenne sur 
les parcelles de blé tendre en 
ACS depuis dix ans. De nom-
breuses « nouvelles » espèces 
apparaissent lors de cette pé-
riode de maîtrise. Il s’agit d’es-

pèces communément retrou-
vées dans les parcelles cultivées 
(laiteron maraîcher, véronique 
de perse, liseron des champs, 
sétaire glauque) et d’autres plus 
communément retrouvées sur 
les bords de champs et les talus 
(érable, cornouiller, ronce, or-
tie dioïque, gaillet mou, grand 

plantain) ou dans les prai-
ries (trèfle rampant, rumex à 
feuilles obtuses). La majorité 
de ces espèces est présente en 
faible abondance. La sétaire 
glauque est une exception 
puisqu’elle a été observée avec 
une abondance plus impor-
tante, de l’ordre de 6 à 8 pieds 

par mètre carré respectivement 
en blé tendre et en soja. Cette 
espèce à germination et florai-
son estivales semble profiter de 
l’insertion de cultures estivales 
et de l’absence de gestion mé-
canique ou chimique durant 

Les relevés de flore 
ont été effectués sur 

une zone de 2000 m2 
choisie par chaque 
agriculteur. Dans 

les parcelles de blé tendre, 
trois relevés de flore ont été 
effectués : en mars avant le 
dernier désherbage, en juin 
avant la récolte et en sep-
tembre durant l’interculture.

La fréquence 
d’une espèce 
représente 
le nombre de 
parcelles sur 
laquelle cette 
espèce a été observée. L’abon-
dance représente le nombre 
d’individus qui représentaient 
une espèce sur une parcelle 
où elle a été observée.
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l’interculture, les applications 
d’herbicides étant réalisées 
dans les semaines précédant le 
semis de la culture.
Pour les agriculteurs, cette pé-
riode se traduit, en matière de 
problèmes malherbologiques, 
par une augmentation des 
problèmes liés aux adventices 
vivaces telles que les liserons, 
les rumex et la grande berce. 
Les chardons (cirses), déjà 
bien présents, deviennent le 
problème malherbologique le 
plus cité.

La période de « vigilance » 
(> 10 ans)
Cette période de « vigilance » 
a principalement été décrite au 
travers du réseau de parcelles. 
Durant cette période, aucune 
modification des leviers de ges-
tion des adventices n’a été ob-
servée sur les parcelles suivies 
par rapport à la période précé-
dente. Néanmoins, les change-
ments observés sur les parcelles 
sont les plus importants.

Après dix ans en ACS, les 
communautés adventices qui 
sont présentes sur les parcelles 
sont de plus en plus homo-
gènes, alors que le nombre d’es-
pèces est de plus en plus élevé 
(environ 32-33 espèces sur les 
parcelles de 20 ans). L’effet du 
stock de semences observé les 
premières années n’est plus si-
gnificatif. Comme un système 
en monoculture qui devient 
rapidement accompagné d’un 
cortège spécifique d’adven-
tices, à partir de 10 ans, l’ACS 
tend à sélectionner des com-
munautés qui lui sont propres 
et ce, malgré les différences 
qui peuvent exister entre les 
parcelles. Tout d’abord, la pré-
sence de graminées estivales 
à forte abondance augmente. 
C’est le cas de la sétaire glauque 
déjà présente depuis la sixième 
année (figure page 23) et de 
deux « nouvelles » espèces, à 
savoir la digitaire sanguine et 
le panic pied de coq. Les es-
pèces arbustives déjà présentes 

sur quelques parcelles, comme 
les érables, voient leur présence 
augmenter, voire s’installent de 
manière pérenne dans les par-
celles (photo). Cette période 
de « vigilance » est marquée 
par l’installation d’environ une 
vingtaine de nouvelles espèces 
(figure page 23), dont certaines 
ont été citées parmi les adven-
tices les plus problématiques 
pour les agriculteurs (liseron 
des haies, grande berce, re-
nouée persicaire, rumex crépu 
ainsi que les trois graminées 
estivales). À l’opposé, l’ACS 
semble avoir défavorisé le vul-
pin des champs après plus de 
dix années. Les résultats ont 
mis en avant une diminution 
de sa présence dans les par-
celles (figure page 23), bien 
qu’il puisse rester probléma-
tique occasionnellement dans 
certaines parcelles.
Si la production agricole de 
l’ensemble des parcelles suivies 
était économiquement viable et 
acceptable pour les agriculteurs 
lors de l’étude (pas de destruc-
tion ou d’absence de récolte 
des parcelles en raison des ad-
ventices), les changements im-
portants observés sur les com-
munautés adventices sur cette 
période de « vigilance », pour-
raient, sans nouvelles adapta-

tions de pratiques (insertion de 
leviers de gestion non utilisés 
par l’agriculteur), compliquer 
la situation. L’image de ce qui 
se passe durant les 20 premières 
années en ACS, telle qu’elle est 
décrite dans cet article, n’est pas 
fixe. Tout lecteur souhaitant 
passer en ACS ou déjà en ACS 
qui anticipera sa gestion vis-à-
vis de ces « nouvelles » espèces, 
modifiera cette « image ». En 
fait, cette étude confirme que 
les leviers utilisés pour gérer le 
salissement, aussi performants 
soient-ils, exercent en perma-
nence une pression de sélection 
sur les communautés d’adven-
tices qui s’adaptent. Ainsi, pour 
tenir dans le temps, il faut tou-
jours anticiper, être rigoureux et 
continuer d’innover et changer 
de leviers, même en ACS, pour 
garder la « maîtrise » de la situa-
tion dans les champs.

Damien DERROUCH,  
ingénieur de projets  

et formateur à Icosystème
derrouch@icosysteme.com
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